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Arts

Marie-Laure Ravanne

Pierre Wuilleret en question
au Musee d'art
et d'histoire de Fribourg

En
1563, après dix-huit

années de Concile
oecuménique à Trento,

l'Eglise catholique a raffermi
ses positions face à la
Réforme protestante. Le culte
des images justifié est nuancé
de nouvelles directives dont
la traduction sera perçue par
tous les artistes du XVIIe siècle.

Plus proche du fidèle, l'art
religieux se doit d'être porteur

d'un message persuasif
et, surtout, les images proposent

une nouvelle lecture du
sacré. A Rome, la révolution
a de tonitruants porte-parole,
les cousins Carrache, le
Caravage, ou encore Guido
Reni, pour en citer quelques-
uns. Qu'en est-il à Fribourg à

la même époque avec Pierre
Wuilleret (1581-1644) dont
l'oeuvre conservé et
redécouvert par Verena
Villiger, conservatrice au
Musée d'art et d'histoire de
Fribourg, est exposé dans sa

presque intégralité: jusqu'au
15 août 1993.
Avec cinquante peintures de
Pierre Wuilleret et de ses
contemporains, le débat proposé

Pierre Wuilleret, Prédication de Pierre
Canisius, 1635, (détail), Collège Saint-
Michel Fribourg.

a la taille de ce minutieux travail de
recherche. Deux compositions du peintre

seulement sont signées et datées, La
Vierge à la Rose, de 1609 (du Musée
d'art et d'histoire de Fribourg), et la
Vierge aux Anges musiciens de 1610 (du
monastère de la Maigrauge, de Fribourg).
Par analogie, en étudiant la technique, la
matière picturale, dans presque tous les
cas un liant huileux sur bois, le corpus de
l'oeuvre s'est constitué autour d'une
vingtaine de panneaux peints venus
s'ajouter aux peintures documentées.
Parmi eux, large place est faite à une
série de «déplorations» qui s'échelonnent

sur toute la carrière du peintre. La
représentation du corps de Jésus
descendu de la Croix, l'un des épisodes les
plus émouvants de la vie du Christ,
répond bien à l'esprit de l'art de la Contre-
Réforme qui prônait l'attention à l'effet
immédiat sur tous, du contenu des
tableaux sacrés. Pierre Wuilleret en s'ex-
primant sur ce thème réunit de nombreux
éléments qui équilibrent le pathétique de
la scène. Il peint clairement les plaies du
Christ et les instruments de la Passion,
souvent portés par des anges, et met en

évidence la douleur de la Vierge et des
saints qui l'accompagnent dans son
affliction: notamment la presque
omniprésente sainte pénitente Marie-
Madeleine, particulièrement choyée par
les artistes du XVIIe siècle. Se reconnaissent-ils

en elle et Wuilleret avec eux qui
n'hésite pas, à toujours la placer à proximité

du Sauveur, baisant ses mains
ensanglantées? Car ainsi tout est dit simplement,

de cette nouvelle théorie de
l'incitation à la dévotion par la description

réaliste de la scène, en face-à-face
avec le spectateur, comme pour qu'il
s'identifie à elle.
Les quelques éléments connus de la
biographie de Pierre Wuilleret nous apprennent

qu'il fut élève du nouveau collège
des Jésuites à Fribourg dès 1593; là où
vécut, précisément, l'un des ardents
défenseurs des idées de la Contre-Réforme,
le docteur de l'Eglise Pierre Canisius,
sujet d'une des dernières oeuvres certaines

de l'artiste, «la Prédication de Pierre
Canisius». Le peintre a donc été nourri du
contexte des idées nouvelles et très
certainement elles ont marqué sa formation.
A sa manière, dans ce mélange inédit de
suavité dans les formes des visages et de
monumentalité sculpturale dans le traitement

des plis des vêtements, Pierre
Wuilleret s'adressait directement à ses

contemporains fribourgeois. En 1642, on
perd la trace de l'artiste, ou, est-il le
«Pietro Willieret actif à Rome en 1644»
mentionné par A. Bertolotti en 1866 qui
conforterait dans l'hypothèse d'un lien
direct avec l'Italie? Le mystère autour de
la disparition du peintre perdurera sans
doute encore longtemps.

Musée d'artetd'histoire de Fribourg
Ouvert de mardi à dimanche de 10
à 17 h.

ieudi également de 20 à 22 h.
Visites guidées: jeudi à 20 heures.
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